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son foyer pour la jeter dans les tourmentes politiques, dans la rivalité 
des partis, dans la course au pouvoir, de là enfin à la soustraite à ses 
devoirs d'épouse et de mère, il y a loin.— . . .Conclusion : — La raison 
nous montrr l'homme et la femme se complétant dans le plan divin pour 
continuer le miracle de la création ; je dis se complétant. non pas se 
combattant. Des compléments ne peuvent pas être des antagonistes. 
. . . . La famille ne peut exister si l’homme devient la femme et si la 
femme devient l’homme ; vous supprimez alors un complément nécessai­
re à la nation à la société, c’est-à-dire l’enfant ! ! ! La raison prouve 
donc que le féminisme XXe siècle est contre nature. .... Hélas ! il y a 
déjà assez de ferments de discorde dans les foyers sans y mettre en plus 
celui du féminisme ! Au contraire, faites disparaître le faux féminisme 
pour y mett re le vrai, celui établi par Dieu, et vous bannissez à jamais 
du foyer le divorce pour y semer le bonheur ! Vous transformez ce foyer 
en paradis.

Ce que dit l’Autorité du Féminisme. -J'entends par autorité, les es­
prits les plus philosophiques, les mieux pensants, les plus renommés qui 
ont écrit sur le féminisme: Molière, Joseph de Maistre, etc., etc.... • 
Citant Joseph de Maistre, le bon Père dit : " Le plus grand défaut pour 
une femme, c'est d'être homme- ■ ■ ■ Le goût et 1 instruction, voilà le do­
maine des femmes ■ • • La femme ne peut être supérieure que comme 
femme ; mais quand elle veut émuler l’homme, ce n’est qu’un singe. 
Adieu, petit singe ! . . . .C’est sur les genoux de la femme que se forme 
ce qu’il y a de plus excellent dans le monde : ' Un himnete homme, une 
honnête femme." Extrait du livre de la célèbre Italienne Radius Zucca- 
ri, dite Neera : “ La place de la femme est au foyer. C'est là qu’elle ac­
complit sa mission merveilleuse que personne autre qu elle peut faire. 
L’intelligenùe de la femme ne doit pas se disperser ailleurs parceque 
ailleurs, on n’a pas besoin d’elle tandis que si elle s'éloigne de son foyer, 
la mort y entre.”

Objection : l’Eglise n’esl qu’un éteignoir. 11 faut être bien igno­
rant ou bien méchant pour soutenir pareille calomnie- ■ • Non ! ce sera 
toujours la gloire du catholicisme d'avoir relevé la femme au niveau où 
l'avait placée le Divin Créateur, c’est-à-dire l’égale de l’homme, mais 
dans le poste que le bon Dieu lui avait assigné pour le bien de la famil­
le et de la société. . . . L’Eglise restera toujours la grande libératrice de 
la femme et sa grande protectrice. . . . L’Eglise veut que la femme soit 
particulièrement bien instruite des choses de la foi afin d'être en état de 
commencer l'instruction religieuse de ses enfants et de suivre ensuite le 
développement de leur intelligence comme elle doit être capable de con- 
seiller son mari et même de réfuter les erreurs de son esprit en matière 
de croyance, si jamais il allait s’égarer. Elle doit donc savoir parler au­
tre chose que chapeaux et romans. ■ ■ Sa foi ne doit pas être fondée sur 
des impressions et des sentiments mal définis et elle devra pouvoir ré­
futer les erreurs de la femme libre-penseuse qui ne manquera pas de se 
prévaloir de sa fausse science. .. . Sincèrement, je vous dirai, Mesda­
mes, apprenez moins de politique et plus de catéchisme et vous serez 
plus grandes.—Le R. Père conclut en parlant avec éloquence de la glo­
rieuse Jeanne d’Arc, de la femme apôtre, de la religieuse comparées à 
la Suffragette. (1 ) • ■ . ‘ Le féminisme a donné au monde le monstre le 
plus horrible qui fut jamais : la femme pétroleuse et révolutionnaire.
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